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Les blancs en font un objet de nourriture concentrée, à l’usage 
des soldats en campagne, et des entrepreneurs de lointaines excursions.

PÊTUN :
Mot dorigine brésilienne et synonyme de tabac. Les Bas-bretons 

disent bulun.
Beaucoup employé, autrefois, ce mot est ajourd'hui à peu prés 

disparu. Il n’a jamais été en usage parmi les Français d’Amérique.
"Tesmoin m’en sera l’herbe appelée des anciens Return, à présent 

cathérinaire, ou medicée, ou herbe à la royne.” Paré.
A formé le verbe pétuner, fumer, priser, ainsi que pêtuneux, 

fumeur de tabac, et pétunoir, calumet.
"Les anciens remplirent de tabac leurs pétunoirs."

Ferland, Histoire du Canada.
Pétunia:

Plante bien connue, de la famille des solanées. Originaire de 
l’Amérique du sud.

Pi chou:
Etre laid, difforme—Mot pris de la langue algonquinc, d’après 

B. Suite.
On dit dans le pays de Québec: laid comme pichoune.

Picouille:
Mot emprunté à la langue des Algonquins, d’après B. Suite, et 

qui signifie, maigre décharné.

Pimbina:
Corruption du mot pipeybinao. Viorne comestible; fruit du 

viburnum de Linnée; high cranberry, en anglais. Rivière et lac 
Pimbina, dans la province de Québec.

Pioui :
Duvet des oiseaux. Ce mot, employé dans la province de Quebec, 

semble inconnu des Acadiens. Tiré d'un radical sauvage.

"Pirogue:
Petite embarcation, sans voiles, faite d'un tronc d’arbre, pin ou 

tremble, creusé avec une herminette, une gouge et un fer rougi. Les 
grandes pirogues sont faites de deux troncs d'arbre, creusés séparé­
ment, puis ajustés et assujettis ensemble.

Ce mot est tiré de la langue caraïbe.


